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tentissans, un gaàd imoîxvcrnt de clievaux et de voi. n'y eut que Paul qui, poursuivi par une vague iqiétde,

turcs, vinrent la tirer de sa rMverie. C'étaient les invités portait alternativeme t se suegrard', oocqupes sur ol pel,

dle la noce, parens et amis des jeunes époo, roe j . ivre da oariet sur Er.estie qi se pressa Colar,

ese et Ille, qi n'avait pas dormi de la nuit et qui accot- ivre dlainr et te nonhgur.

r-ait u rendez-vous général d'où Pon devait parir pour A la nt dSu déener touts nsge de tietesse avait en-

labbave de St. Venant. ])e bruy ans éclats dc rire, des ri bieîît disparu ; ounes les tos éaient a pIus q à

chansons tronqutes, mille refrains discordans annonçaient la jois et j'î n tientC 1 eu xeseC lie songea hn ur'eu jlé.
chez les conviés dos dispositinns qui coi stai c t cm c t penser at son et an de ois rven f is c et m u bi n

ment avec la situation desprit dl M arie. Elle se leva et si Ieaes attendu, et tn it. et bois rê e t. dS paî tro d111

vit Paulà leur tête, courant par toute la maison, sonnant, tro vieu e de gazequles il less vt bonir u et i eparai tre pu

frappant et cherchant par tous les moyens a réveiller les le vaste encs ode lbbaye quios n.mais c iel q d

domestiques, qui n'avaient pas des raisons aussi puissantes suivant dans toutes les ireetion. ;ais lu ciel rui ilve.

que lui de devancer l'aurore, et se faisaient un peu tirer lo- nait de plus n us som q , niernaça ien (t àl'n 'impr e

eil.les luî î-'es gout tes il cati ( i co niî t iiiilil

L éner ie de c ame ' it épusée cans do longs et dans la oussire forcèrent nos jeunes sens chiercher u

cruels combats entre son amour et son devoir ; elle setait, reâge dans lnérieur u vieux in mpair o ils se rirms

qu'il ne lui restait pas assez de forces pour contenir au ce conseil et dl irereit sans des i 'parnr sur les m e

dedns Pa nertune qui débordait son c œeur et pour afron- de reméder 1 uîclêmriite du tems. Jux ) ti l sur ie

ter cette cruelle et dernière épreuve. Non, non, s'écria-t- ta pis la longue nomenclature pe ces jix 'rami tonus ei,

elle, que le sacrifice s'accomplisse, mais je n'en serai pas cp i s o possdesisiècdea t 'ont oj urs c es

témoin et je n'empoisonnerai pas cette fote par ' explos gééainsveuis des qiuce, et qU ont toujours le charme

inévitable d'un d es p ir qui m-chappe. Son parti f• dc l nonveaité, tels que le c cin aillarm, l s rptiares

bientôt pris ; elle s'la à la hte, écrivit à sa cousie coins, ls barres, etc., qui ircit suecerivenant prcpn.ï

bin tmot prs; au u ~ ie - e t 'ts Les a vis etaienit di verse men'îît p rtage s et les
un11 mlot qu'elle remit u premier domestique qu'elle ren et rejes. Le ai n!iela foncEnin i con-

contra, et se glissant inaperçue à la faveur du tumulte, elle opinions divergentes, lorsque la f uli'g ruesinu vint csn-

s'échappa fRntivement par une porte dérobée et se rendit cili- tous les goûts t fich , r tous les su i e , en ompicaît

chez nue bonne flennie . sa nournice, à l'extrémité de l'un le je t e du/ effl', a qcl l' tent ue th la fao ab!c.

dos faubourgs de la v l . (les b, ,in e s tl e ofl' en t nité l e av n e.

Dans les preoccupadions et les embarras d ul départ, l'ab-: La proposition L vb e i niii a- n s diis et i \ei

sance de -Marie ne fut pas d'abord remarquée ; chacun la' applaudissemens de l'asseiblée ; on se divisa donc sur le

croyait lacée dlans lune des voitures et ne s'en occupa champ en deux t roupes dont l'unae lAut condamie îer le

pas autrenient; Paul seul demanda plusieurs fois ce qu'elle 'sort a la di fiile ta-che dlet al e'aut voà ntravers les sil-

était devenue, mais Ernestine le rassura a moitié en lui menses détours <le ce labyrinthe, et voil notres

faisant entendre d'un petit air nmstérieux quiil n'eût pas à d'étourdis par les corridors, p= les esca lers pa les 1r-

s'en iquiéter et qu'on reverrait Marie quand il on serait niers et par les cves, couirait, nintaut, desc l p u -

tnps ; elle fit la même réponse à sa m re et à MI. Ay nar, tant les endroits les plius re o r , ieur fairos les p lrr ole

lesquels, voyant la tranqtillit d'Ernestine et soupçon nan t sC lires, s-imgeiiint <o mile ia i ires pour o mir lu

quelque arrangement fait entre les deux cousines, oit pisto et mettre en démut la pmerspi'nci des luuivrs nt-

quelque caprice de jeune fille, n'y attachèrent pas d'autre taches à leurs trousses. Jeu puejril, nai, ai l hat, doit

nu port anice. Kintért s'aumenite de la situanon des ( eux tous l<s

O ni partit encfin ; la joyeuse file do chars-à-bancs et le charmes dui iyiVsièrn et <c la crain te, e m se dé1 lsomie

carrioles traversa la ville, au grand ébahissement des habi qilquefois toutes les finesses de l'art, itous les r-su1c

Ims, que lattrait d'un spectacle inaccotumné avait arra- du gene.

chés de leus lits et attirés aux fenètres. Le cor-t-ge ne [ A c o N T I N la E ' . ]
s'airéta. qu'îî la porte de Péglise de St. Venant, où le véné-

rable curé attendait les nouveauxs poux pour leur athni- 00000

nistrer la béi ction nuptiale aiié q u 'iuie alocition pater-

nele faite exprès pour la circonstane. is Mme ju- LES DEUX YOYAG EUIS.
fourar i-riarqua avec terreur que le lion pasteuîr, par

une inlconcevable distraction, avait revêtu Pétie des cbié-C

ionies nlimraires, ornée de tC:es de mort et d'lssemens

on sautoir ; ce qui était a ses yeux le présago certain de

que! qie grand malheur. Aia mariée ne plut se déendure v i ei étai ve t étr a t be é r touw b ro-

mon plus d'un frisson qu im courut par lts les membres, Viondes lis dil e do

et qui seiula se co uno liqu r à lPassistanice comme un, -ion <les fils u' ani auillurI de h: t ima it r lir

óuncelo lectriue. ,- c' r o en thý dilir etý il ala daens p 'metoure

ïMais cette iupression pénible dura peu ; un éiégant il se sentit défaillir et il prIa daius l îert Il Ille (1

dJcûner dr-essé dans le jardin de 'abbaye, sois les ber- aIe.

c (aux le vigne, au milieu des guirlandes de fleirs et de - O Éternel ! tes mains ont flrmi mon cor

verd re, et Pinfluence d.res vins fiis et d'une chèe délicate ont disposé tonits les paîties, et ti pourris mlle

aurent bictôt rendu au: co vives toute la gaité lruvante ' S ouviens-ti, je t'en conjure, qu i tîl m as rt '

et ce:mnuinicative qui est de règle un jour de noces. F un vase d'argie, et tu veux ne réduire ' ponussiû .


